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Laisse-moi devenir ['ombre de ton ombre 
[’ombre de ta main 
['ombre de ton chien

Jacques (Bref

± ^ ^ o u s  sommes presque à l ’auèe d'un nouveau siècle. Le XXIe.

Ce te\te  a été écrit au X V lIe . U  y  a donc un peu plus de 300 ans.
Si on regarde derrière nous, on peut constater (es multiples changements qui ont marqué notre civilisation.

À  fere où on propose nos amours sur du papier journal, poste restante, où on les confie à des 

agentes de rencontres, une chose me semble ne pas avoir tellement évolué. Ce sentiment-là. Qui s insinue 

ou qui fa i t  rage. Cette espèce de débordement du coeur. On a 6eau se civdiser, apprendre comment réagir et 
se protéger devant telle ou telle situation, ça, ça ne change pas.

Ça. L a  passion amoureuse.

L n  relisant ces L ettres, j ’ai été fa sc iné  par l'actua lité  de leur propos. Louché p ar ces 

épanchements q u ’on y  retrouve et qui s ’avèrent percutants encore aujourd’hui. Ce déséqudi6re entre l ’aimé 
et l ’aimante. Cette espèce de détachement de l ’un par rapport à ce to ta l aèandon de l ’autre. Je dis 

l ’aimante parce que cet aèandon de soi dans l ’amour m ’apparaît appartenir davantage awçfemmes q u ’aux  

hommes. Lncore maintenant.

:

Ce spectacle veut questionner nos rapports amoureux Certains diront, peut-être, que cette femme 

est hystérique. Leut-être l'est-elle? Leut-être le sommes-nous aussi dans notre mutisme, parfois, à ne pas 

savoir comment répondre à ces élans, à cette ferveur qui nous ressemble peut-être plus que ce que nous 

laissons bien paraître. Cette passion que nous semblons manifester davantage dans nos actions extérieures, 

dans ce qui nous semble actif. 9{otre carrière, par exemple. 9{otre maladresse, encore, à parler d ’amour. 
Comme ce mot froid, presque technique, que vous êtes en train de lire et qui veut pourtant parler de l ’amour 
passionné.

■
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Je pense, comme bien d ’autres, que l'amour est tout ce qui compte. Véritablement. Lout ce qui 

r g jf g m  f/g r%?frg gp/tgm grg  p a f j% ? g . ce tg%tg,^'g f/zj gw g^g mg m/%fg z/g gg g o fg -/ü . CDg

cet amour-là.

£ n y  cherchant un équilibre.

L i e r r e  L e r n a r c C  

directeur artistique
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_inq lettres anonymes palliées en 1669 

chez un libraire de la Sainte-Chapelle à 'Paris. L  auteur 

ne se fera jamais connaître: pudeur du dvç; septième siècle! 

Le plus beau te \te  du monde sur le chagrin amoureux 

Lcriture de femme ou d ’homme? La querelle dure depuis 

trois siècles. La  douleur a-1-elle un se?çe?

Un te?(te à fa limite de la cohérence, comme la 

plainte d'un amour blessé. Une voi?c intemporelle que 

nous reconnaissons immédiatement et qui nous parle de 

regards, d ’émois, de séductions, d ’abandons, de plaisirs 

sublimes, de départs, de lettres, de retours impossibles, de 

désespoirs. Comment ne pas être touché: c ’est de notre vie 

à tous qu il s ’agit ici.

'Denys MrcancC 

M etteur en scène
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■:"Ce qui m'a plu hier, 
m ennuie aujourd'hui, 
et ce qui Trie plait aujourd'hui, 
m'ennuiera demain. "
(Prevan - Le roman par lettres 
Alfred de ‘Musset

“Si je n ’avais pas été ton amante, 
j'aurais voulu être ton amie.
Si tu m avais refusé ton amitié, 
je t'aurais demandé à genoux 
d'être ton chien, ton esclave.
Juliette Drouet - Lettre à Victor Lûigo, 1833
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~es femmes aiment trap, fit-on. S 'i l  est vrai, dites-moi s 'il est possible d'aimer juste un 

peu, avec modération? Pourquoi associe-t-on à la notion d'absolu amoureux cette autre notion d'hystérie 

fém inine? L ’amour ne pourrait-ilpas être la seule raison de vivre de l ’être humain, le seul moyen de 

compléter ce q u ’i l  est? S i oui, ne pourrions-nous pas transformer la passion en amour éternel? S i oui, 

faudrait-il pour y  accéder, revêtir inévitablement cette armure d ’inaccessibilité que nous imposent l'orgueil 

humain, l ’attrait du pouvoir, le besoin d'être désiré, et la peur du rejet? L t  sinon, vaut-U la peine de courir 

un tel risque, de tout abandonner pour connaître ces quelques moments grandioses que procure l'illusion 

d'être aimé absolument? Certains disent que oui, certains disent que tout est éphémère, certains disent 

q u ’on ne meurt pas d'amour.

Le chagrin L ’amour de la religieuse portugaise n ’est pas plus spectaculaire que celui d'autres 

femmes, et pas plus spectaculaire que la fu ite  de 6ien des hommes qui ne seront jamais témoins de pertes de 

contrôle aussi démesurées.

l l y  a très longtemps que je  rêve de poser publiquement ces questions-là. Parce que je  ne comprends 

toujours rien au?t serments ratés, au^ obsessions qu'il fa u t bannir et au^souvenirs qu'il fa u t  jeter.

mmm
Merci Pierre du cadeau que tu me fais, de m'avoir confié les mots de Marianne. Merci Denys de 

m ’avoir écoutée, et d ’avoir dit oui à ce projet. Merci à toute léquipe du Q uat’Sous. Merci à Mélène 

Mondowcpour son aide et son amitié.
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y  ês Cet très cCe Ca 
redgieuse portugaise

adaptation pour U théâtre et mise en scène de (D e n y s  SdrcancC

JA Cain (Rpy  

F ra n ç o is  S é g u in  

(hCarc-JAncCré CouComùe 

S té p h a n e  JhCongeau 

F ie  h a r d  S o  Cy

Assistance à ta mise en scène et répie 

Scénographie 

Costumes 

‘Éclairages

“Environnement sonore

— d i s t r i b u t i o n  (par ordre d ’entrée en scène)

JAnne (DorvaC  

d u c  (P icard

y  o fia n n e-ü d a rie  FremhCay 

JJ c a n -F ra n ç o is  C as a 6  orm e

Marianne, [a religieuse portugaise 

U n lieutenant de l'armée française 

CDona (Brites

Egdrigue, le frère de Marianne

^quipe de production

S té p h a n e  üvtongeau  

F e n o i t  JoCicoeur

Directeur de production 

Directeur technique

Construction du décor d e s  F ça C isa tio n s (Aéjfd inc.

(y v e s  (\fccoC O Civier (fa sc o n, (Pierre d a c f ia n c e  

ÇiCCes F ç c f io n  e t  (M a rtin e  deùC anc  

p o u r  d o n g u e  M ue in c.

SAngeCo (B a rse tti 

S erg e  S t-O n g e  

( f in e t te  (DuvaC

supervision 

Teinture scénique

Maquillages et coiffures 

Confection des costumes

9fpus tenons à remercier

Marc Barsalou, Jean-Bierre Bélanger, Christiane Benjamin et Le Devoir, (Fabien Deschênes, Louise Duceppe 

et la Cie. Jean Duceppe, Christiane Dubé et La  Bresse, Michel (Fournier de lOpéra de Montréal, 

Marie-Claude Joly, (Juy Lemire, Denis Martin, (fves (Tremblay.

Les sorties L'urgence sont situées à votre droite au parterre et à Carrière droite au Balcon.

6



M, Compagnie de Quat 'Sous
;

‘B en o it 9vCaiCCou?c 
(Pierre B ern a rd
Sdndré Vhidet, Jean ‘Demers, (RaynoCd JLangCois, 
pran coy ‘Rç Berge, Jean-Pierre St-üdicheC

‘Président 

Vice-président 

Administrateurs

Jean B azin , (Martin Buissonneau,
(PaaC Buissonneau, O'von (MarcouTÇj 
O dvier B r a t, (Fernand (Rç Berge, Jean  (Ryan.

Membres

JLa C o m p a g n ie  d e  Q g a t 'S a u s  reçoit un soutien financier du ministère des Affaires culturelles du Qpébec, du Conseil des Arts du 

Canada, du Conseil des Arts de la communauté urbaine de Montréal et delà Pille de Montréal par l'entremise de la Cidec.

JC a  C o m p a g n ie  d e  Q i i a t 'S o u s  est membre de Théâtres Associés Inc. (TA.I.)

JCe ‘T h é â tr e  d e  Q g a t 'S o ic s  a été fondé en 1955par Taul ‘Buissonneau et (François ‘Barbeau, ffvon ‘Deschamps, Claude Léveillé, 

(Jean-Louis Millette.

L'expression artistique, 
une autre énergie 
en mouvement
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races e t  repères

CPetite h is to ir e  cCes JL e ttres ... (1)

S r 1669, au temps du (jrand liai, du dedin de Corneide et de ['ascension de “Racine, 

paraissait chez Ce [ihraire à fa mode, Ciaude “Bar6in, un petit [ivre de 182 pages. C'était cinq [ettres 

d ’amour traduites du portugais. C'était, en somme, [e premier roman exotique. La  fortune de ces cinq 

[ettres f u t  rapide et édatante. “En que[ques années, péusieurs éditions en furen t retirées et de nombreuses 

contrefaçons - ce qui était aiors [e p[us grand signe de [a renommée - en étaient puhéiées. Qui [es avait 

écrites ? À  qui étaient-edes adressées ? H  n ’était pas malaisé de deviner q u ’edes étaient [’oeuvre d ’une 

re[igieuse éprise d'un officier français qui avait pris part à [ ’expédition du Portugal.

Le Portugal était alors en guerre avec l ’Espagne qui, sans cesse, menaçait de l ’envahir. La  

Rrance, ne pouvant se désintéresser de cette lutte, y  envoya le comte de Schomherg avec une troupe 

d'auxiliaires étrangers, bientôt renforcée, en 1663, par le régiment de “Briquemault. Briquemault emmenait 

avec lui de jeunes officiers avides d'aventures et de guerre et parmi euxj le comte de Chamilly Saint-Léger 

qui ne soupçonnait pas que l'amour l ’attendait.

Car c ’est à fui que sont adressées les cinq lettres portugaises. I l  a été identifié peu après qu'elles 

eurent paru. “Mais la publication, sans nul doute, s'est fa ite  sans lui. Le plus probable, c 'est qu 'il avait 

raconté à des amis son aventure amoureuse en Portugal. Parmi eicx se trouvait Çailleragues, plus versé 

dans la connaissance des langues, à qui il  eut le tort de prêter les originaux.

Marianne (la religieuse) a été beaucoup plus difficile à identifier. Plie ne l ’a été que plus de cent 

ans après la publication des lettres. Qaidé par des allusions au couvent de “Béja, un historien portugais l'a 

retrouvée sur les registres et a découvert sa famille.

Béja, qui f u t  une colonie romaine, était a u X V lIe  siècle, une mile forte, couronnée par son antique 

château. Plie abritait le couvent de fç tr e -“Dame de la Conception fondé par les religieuses de Sainte- 

Claire. Ce couvent était devenu le plus magnifique du Portugal, un peu trop mondain sans doute pour la 

règle de Sa in t-“français. L 'une des religieuses s'appelait “Marianne Mcoforado. f e e  en 1640, elle avait 

été amenée au couvent presque dès son enfance. Si douze ans, elle commençait son noviciat pour prononcer, 

à seize ans, ses voeux- des parents ne s'étaient pas souciés de sa vocation: les filles étaient alors mariées 

ou vouées au cloître sans être consultées. Les troubles à Béja expliquaient ces déterminations, s ’ils ne les 

justifiaient pas. C ’était un moyen de soustraire au danger les jeunes filles, car la guerre s ’arrêtait au seuil 

des monastères.

(1) extraits d'une conférence de Plenry “Bordeaux fa ite le 12 février 1935.
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A u  (Portugal, les couvents, qui étaient très nombreux étaient des asiles, des refuges où la  vie 

n ’avait rien des rigueurs du cloître. ‘Trop de femmes y  étaient envoyées dont la vocation ne provenait que 

des convenances fam ilia les ou d 'un besoin de sécurité en des temps troublés. L a  surveillance et la  

discipline y  étaient f o r t  relâchées. ‘Toutes ces religieuses étaient beaucoup plus libres que les femmes 

mariées. ‘Elles pouvaient s 'fabdler avec recherche, et même avec lu?çe. Quelques-unes, les plus jeunes et les 

mieu^ faites, ne redoutaient pas le décolleté. Les visites au parlo ir étaient nombreuses et parfois les 

insiteurs ne se contentaient pas du parloir.

I '  J

C ’est à la f in  de l ’année 1665 qu ’ils se virent pour la première fois. “Elle ne dut consentir à 

s ’abandonner à lu i q u ’au début de l'année 1666 et U qu itta  le (Portugal à la f in  de cette même année. Ce 

f u t  une brève année de bonheur. Sur leur amour, les seuls documents sont les fameuses lettres. Elles 

contiennent peu de détails précis. Elles ne sont qu 'un cantique et une lamentation d ’amour.

L a  religieuse n 'avait pas su garder le secret, ou le secret avait été éventé. Ses parents, avertis, 
faisaient la vie dure à Chamilly et n u l doute qu'ils ne cherchèrent à l ’éloigner. (D’ailleurs, l ’Espagne et le 

Portugal signaient un traité de pai?c et les troupes de Schomherg allaient se rembarquer pour la (France. I l  

avertit (Marianne, sans oser lu i dire que son départ était défin itif. Elle ne l ’apprit que par une lettre écrite 

en cours de route.

L  ‘acte mortuaire de (Marianne a été retrouvé sur les registres de son couvent. Elle est décédée le 

28 ju ille t  1723 à l ’âge de 83 ans. Elle avait donc survécu 56 ans à la douleur de la séparation.

Chamilly ne revint jamais en (Porutgal. A  peine rentré en (France, i l  était reparti pour défendre 

Candie contre les dures. Puis i l  avait beaucoup roulé en Allemagne, en Alsace. I l  s ’éta it marié: un mariage 

riche, avec une femme laide, intelligente, ambitieuse, qui l ’accaparait en soignant ses intérêts. I l  n 'avait 

jamais f a i l l i  à l'honneur sau f à celui de Marianne. I l  mourut en 1715, très zneu?c lu i aussi, à 79 ans. À  

tous deu?Q le temps avait été libéralement accordé pour le souvenir ou pour l ’oubli.
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Pour la grandeur 
du monde et sa beauté. GGaz

MétropolitainPour les défis de l'ère nouvelle 
et la qualité de notre environnement, 
gaz naturel et gazotechnologles se conjuguent 
aujourd'hui pour demain.

LA FORCE DE L'ENERGIE

DES SPECTACLES INNOVATEURS
th éâ tre  • danse  • m u s iq u e  actuelle 

p e rfo rm an ce  m u ltid isc ip lin a ire
AUTOMNE 1990

25 a u  5 0  s e p t e m b r e
L E S  E N F A N T S  T E R R I B L E S  O U
L ’A M B I T I O N  D É M E S U R É E  D E
L ’E N F A N C E  ( th é â tr e )
p ré s e n té  p a r  le  g ro u p e  Les E nfants
T E R R I B L E S

PRINTEMPS 1991HIVER 1991
3 a u  14 a v r i l
L E  C A R R É  D E S  L O M B E S  (d a n s e )

«  «  «

24 ja n v ie r  au  11 fé v r ie r
L E S  C H A N T IE R S  D E  LA  
B O M B E  T H E  F I E L D S  O F  T H E  
B O M B  (th éâ tre )
p ré s e n té  p a r  T héâtre Imago (re p rise )

4  ♦  ♦

24  a v ril  a u  20  m a i 
M S . M I L L E R 'S  D R E A M S  ( th é â tre )  
p r é s e n té  p a r  T héâtre Imago

<• <r <r<• 4  ♦
10 a u  14 o c to b re
S H R I N K I N G  ( th é â tre )
d e  la  c o m p a g n ie  B lue Knight Theater

«  «  <-

13 f é v r i e r  au  4 m a r s  
I M P E R T I N E N C E  ( s p e c ta c le  d e  
m a r io n n e t t e s )  
d u  T héâtre de l’Avant-Pays

24 m a i  a u  9 j u i n
F E S T IV A L  D E  T H É Â T R E  
D E S  A M É R IQ U E S  ( th é â t r e )  
À c o n f i r m e r

17 a u  29  o c to b r e
LA  P L A N T E  H U M A IN E  ( m u s iq u e -  
f i lm )
d e  P ierre H ébert e t  R obert M . Lepage

<• «  *
31 o c to b r e  a u  11 n o v e m b r e  
A B S O L U T  (d a n s e )  
d e  Lucie G régoire D anse

*  ♦  4*
15 n o v e m b r e  a u  9 d é c e m b r e  
E N T R E  L ’E Q U IN O X E  
E T  L E  S O L S T IC E  (d a n s e )  
p r é s e n t é  p a r  u n  g r o u p e  d e  n e u f  a r t i s ­
te s  m o n t r é a l a i s  d o n t  h u i t  c h o r é g r a ­
p h e s  e t  u n e  a r t i s t e  e n  a r t s  v i s u e ls

<r ❖
6 a u  11 m a r s
H É L È N E  L E C L A IR  D A N S E  (d a n s e )  

❖  <• <•

13 a u  23 ju in
M U S IQ U E S  I T I N É R A N T E S
(m u s iq u e  ac tu e lle )
A c o n f i rm e r14 m a r s  a u  1“  av ril

T H É Â T R E  E M P R E I N T E S  ( th é â tr e )

Réservations pour 
tous les spectacles : 

843-7738

Théâtre LQ CHQPeLLe
3700, rue Saint-Dom inique

M o n tréa l (Q uébec) H2X 2X9 • A d m in is tra tio n  : 987-1639
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■équipe du Quat'Sous

‘P ierre P e rn a rdDirecteur gén éra l e t artistique

C\l$coCe CDoucet 
S tép h a n e  OlCongeau 

!D om in ique Adarcon  

‘Tessa QonCet 

JLouisette CfiarCancC

Directrice adm inistrative  

Directeur de production  

Secrétaire de direction  

A ttachée de presse 

A ssistan te  aux. opérations

:

guichetier responsable 

guichetières

D a n ie l  DjicCeau
^Katherine D u m o n t, K inne-Catherine C e6eau

Drép osé-es

‘B r ig itte  B eaucham p  

B ric  B aquin , Adanon OCigny 

Sduhe Q o n le t-B p 6 it aille, A d an  on O lign y  

SFrancine A dénard

au bar 

à l'accueil

au vestiaire mm

à la pub lic ité

T
ix pé

T
*m

L  'équipe du Quat 'Sous 
en septembre 1990.

Klcole “Doucet, 
Francine “Ménard 

et “Éric “Faquin 
y  sont absents.
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A uteurs en residence J  e a n -F r a n ç o is  Caron.,

P a s c a le  p a f i e  (atelier d'expérimentation)

‘F essa  C jo u le t 

Sdndré  D e s ja r d in s  

j / v e s  p i c h a r d

je a n -F r a n ç o is  C aron, A d a r ie -d o u ise  d e ô la n c ,  d u c  P ic a rd .

‘Rédactrice 

graphiste  

“Photographe 

Comité de lecture
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VOS COMMENTAIRES
Choisissez le "sous"-titre que vous 

donnerez à votre soirée et permettez-nous 
ainsi de connaître votre appréciation

K "
m

ü -  - * I6
- MSe®

10 2 0 30 40 25 0 et plus...$$$
absolu
remarquable
magistral
magnifique
chef-d'oeuvre
impressionnant
éblouissant
superbe
sublime
divin
phénoménal
parfait
grandiose
splendide
excellent
exemplaire
extraordinaire
céleste
suprême
majestueux...

nul bon très bon
imposant
somptueux
original
super exaltant
enthousiasmant
ravissant
bouleversant
merveilleux
admirable
épatant
troublant
émouvant
passionnant
captivant
exceptionnel
formidable
prodigieux
euphorisant
encore..!

moyen
ordinaire
quelconque
banal
négligeable
approximatif
relatif
supportable
correct
vivable
passable
commun
insuffisant
ennuyeux
bof !

médiocre
minable
catastrophique
tragique
apocalyptique
insignifiant
horrible

charmant
mignon
aimable
intéressant
joli
bien
satisfaisant
efficace
chouette
amusant
coquet
séduisant
honnête
louable
agréable
civilisé
convenable
attachant
valable

bas
vulgaire
affreux
épouvantable
infernal
intenable
insupportable
mortel
exécrable
innommable
dégueulasse
merdique

ok !
excusable 
tolerable 
pas pire... 
indifférent

Votre "sous"-titre et commentaire

Feuillet à détacher et à retourner au THÉÂTRE DE QUAT'SOUS, 100 est, avenue des Pins, Montréal, H2W 1N7. 
Vous pouvez également le glisser dans la boîte prévue à cet effet à la sortie du théâtre.

Mais encore..., nous avons besoin de votre "sou"tien. Sachez que de 10 à $$$, votre apport nourrira nos efforts... Vous pourrez 
déposer vos sous dans les contenants prévus à cet effet, dans le hall du théâtre, à la sortie du spectacle.

Votre nom 
Adresse

Code postal
N° de téléphone
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SYLVIE GODIN FLEURS LIÉE 
4040 ST-LAURENT MONTRÉAL H2W1Y8 843-6559

1

Elle a travaillé mille fois les mots, 

les notes et les pas. Aujourd'hui, 

ses gestes sont libres.

$$  BANQUE NATIONALE
■

I 13
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REERL’ART DE
Ô Roméo, Roméo! 
Nous devrions penser 
à notre retraite... ^

A  A  A  A  A

vient le mieux peut,J m e  enregistré d’épargne retraite qui vous 
idefois, vous entraîner dans l ’indécision perpétuelle entre la  tragédie et la  
Uie des méprises.

Choisir/
qu

À  la Banque de M ontréal, nous vous simplifions la tâche tout en vous évitant le 
drame. Après tçut, p lan ifier les plus belles scènes de sa vie devrait se fa ire  
avec le souREER.

66 Banque de Montréal

»>;

AVEC LES COMPLIMENTS DE

io î'Ht*'
Westburne

6 3 3 3  DECARIE B L V D ., MONTREAL,  QUE. , ,CA NAD A,  H 3 W  3E1

14



at reprise
au ‘Théâtre du C\[puveau Monde

~rz charge cCe [o r ig n a l éyorm yaôCe  
de CCaude (^ a u vrea u  
Mise en scène de A tn d ré  ‘B r a s s a r d
Avec R ç è e r t  JLaConde e t  BauC CayeCetj ‘R e n é  ‘R ic h a r d  C y r  
SyC vie JTéonardj ydicfieCCParéj TAdèCe ‘R ç in fia rd tj 9 d o n iq tie  S p a z ,ia n i
e t  Ces c o n c e p te u r s  (M a n o n  C h o in ière , (Marc-StncCré C ouC om èe, (MicCieCCrête,

(R j? \a n n e  J-Cenry e t  (Pierre (M oreau.

Thi 13 no verrière au 8 décemSre 1990 
Réservations: 861-0563

f
René “Richard Cyr et 
SyCvie Léonard dans 

JLa c h a r g e  cCe C origriaC  
é p o rm y a B C e  en novembre 1989 

au Qyat 'Sous.
m .

# 1 #f ■■

■

.

Au ‘Théâtre français de ‘Toronto 
* 0 ^  TCvire J o u v e t  4 0  

de B r i g i t t e  J a q u e s  

Mise en scène de tF n zn ço ise  TFaucfier
Avec SyCvie ‘D ra p ea u , J  eau  ‘M a rch a n d , P u e  ‘Picard, ( fa r y  ‘B oudreauC t
et Ces concepteurs (MAcfteC (B eauC ieu , (D ia n e  D e  6  o e u f  e t  Cj i n e t  t e  (f\Ç o iseu \.

Du 7 au 26 mai 1991

SyCvie “Drapeau et Sean “Marchand 
dans (ECvire J o u v e t  4 0  

en septembre 1988 au Quat 'Sous.

< .i
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*
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:

prochains spcctacCes 

-Rosanna

-

de WficheC ‘TremBCay
(Mise en scène de JLorraine (PintaC
Avec Rç.rté ‘R ic h a rd  C yr et QiCcCor R ç y
et (es concepteurs ‘R j.cfiard JLacroioQ CDanièCe JLévcsquc^ ‘P ftiiippe (WénarcCj 

SVncCré RaucC et CCauddne CParadis.

(Du 21 janvier au 16 février 1991

W M

restes humains non identifiés 
et ta véritable nature de (amour

m m-

de CBracC((Fraser
Production et mise en scene de JAndré (Brassard  
Avec ( fa ry  (BoudreauCt, ‘ÉCise (fudbauC t, (Yves Jacques, 
(PascaCe PvContpetit, Adarie-C hristine (PerrauCt, ‘D en is  R o y , 
Adario S t-A b n a n d

:

et tes concepteurs Chaude SLccoCas, Vdarc-SLndré CouComBe, SRicftardJLacroio^et JdCairt tRçy. >
(Du 18 mars au 13 avriC 1991

Pons Ces bidets de (a saison sont en vente maintenant
‘Riserrations: 845-7277
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impression (Le ce programme 

(Le (Pratt et W hitney CanacLa
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